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Rodelle – La Goudalie
Prospection inventaire (2015)

Georges Bories

1 Le  Causse  Comtal,  au  fil  des  prospections,  livre  peu  à  peu  des  éléments  tangibles

attestant d’une présence bien établie des néandertaliens sur notre territoire. Le site de

La Goudalie présente un faciès Moustérien à denticulé qui pourrait se situer vers -115

000 ans.

2 Au Nord de Rodez, sur la commune de Rodelle, le Causse Comtal est tranché net par le

Dourdou, petit ruisseau à qui l’on doit également le creusement du canyon de Bozouls.

Toute  sa  rive  gauche est  bordée  de  hautes  falaises  parfois  abruptes,  présentant  un

obstacle difficilement franchissable vers le Sud. C’est dans un contexte de limite de

plateau,  au  dessus  de  l’actuel  village  de  Muret-le-Château  près  d’un  col  que  les

préhistoriques  s’étaient  installés.  La  matière  première,  sous  forme  de  nodules  de

chaille, issus du démantèlement des strates supérieures de l’étagement calcaire, offrait

une opportunité pour leur industrie.

 
Analyse techno typologique de l’industrie

3 Le support est une chaille locale, grise, bleue ou rose, disponible sous forme de rognons

gélifs et fracturés. L’industrie est représentée par 820 pièces, soit 42 % d’un ensemble

bien conservé de 1 958 artéfacts. Les encoches atteignent 38 % de l’outillage retouché.

Les denticulés dominent le spectre typologique avec 48 %. À elles deux, ces catégories

représentent le gros de la production avec 85 %. Les pointes sont absentes, les racloirs

et les grattoirs atteignent chacun 2 % et les burins sont au nombre de trois. Une forte

proportion  de  ce  matériel,  utilisé  et  abandonné  sur  place,  est  réalisé  de  manière

opportuniste  et  presque  en  rupture  avec  les  standards  appliqués  à  la  production

d’éclats. On n’a que très peu de spécimens représentant l’aboutissement d’une chaîne

opératoire  complète.  Seule  1  encoche  et  10  denticulés  sont  sur  éclat  Levallois.  Les

percuteurs, au nombre de cinq en chaille et 1 en quartz sont de masses variables, et le

plus souvent issus d’un nucléus devenu inexploitable. Les nucléus globuleux, un peu

lourds  ont  été  utilisés  pour  le  gros  débitage en début  de  chaîne,  lorsqu’il  s’agit  de

trancher les  nodules  bruts :  les  fortes  étoilures observables  sont les  témoins de ces
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chocs  violents.  C’est  donc  une  technique  de  débitage  par  percussion  directe  au

percuteur dur qui a été pratiquée.

 
Interprétation et datation

4 Seul  l’outillage  avec  son processus  d’obtention,  et  sa  comparaison avec  les  sites  de

référence permet une approche de datation. L’analyse fine de la chaîne opératoire met

ici en évidence la présence de concepts technologiques bien définis, comme le Levallois

et  le  discoïde.  L’échantillonnage  est  suffisamment  représentatif  qualitativement  et

quantitativement pour nous permettre de situer cette industrie dans le Paléolithique

moyen.  L’analyse  des  denticulés  avec  leur  présence  massive  (47  %),  même avec  les

réserves qui s’imposent quant à l’authentification de certains, permet l’attribution de

cet ensemble à un Moustérien à denticulés. L’absence de couteaux à dos typiques, de

bifaces, de pointes, très peu de racloirs (2 %) et une profusion de véritables encoches

(38 %), ne font que renforcer cette attribution.

5 C’est  au  cours  du  dernier  interglaciaire,  voire  vers  sa  fin,  que  l’on  peut  caler  nos

établissements de plein air, soit donc entre 120 000 et 115 000 BP. Cela permet de les

situer  légèrement  en  amont  du  Rescondudou  tout  en  respectant  la  datation  du

moustérien à  ou  « avec »  denticulés  qui  a  bien du mal  à  faire  l’unanimité  chez  les

spécialistes.

6 La désaffection pour de telles périodes, certes bien abstraites, est bien regrettable. En

Aveyron, les études sur le Paléolithique inférieur et moyen sont devenues les parents

pauvres de la recherche.
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